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SOLITUDE OU LA MÉMOIRE DES FEMMES ANTILLAISES

Dans quelle mesure la mulâtresse Solitude a réellement existé ? 
Ghislaine Nanga explique que les femmes antillaises se reconnaissent pleinement dans ce personnage, et en 

particulier dans sa ténacité et sa combativité, son choix de dire « non » et de faire face. Une expression créole,  
« fanm doubout » (femme(s) debout) illustre son propos ; elle figure sur la plaque commémorative du jardin mulâtresse 
Solitude, inauguré à Paris en 2020. De son côté, Roger Toumsoun évoque la dimension symbolique du personnage de 
Solitude : peu importe qu’elle ait existé, c’est ce qu’elle représente aujourd’hui qui compte.

UNE FIGURE OUBLIÉE 

Dès les premières images du film, le commentaire en 
voix off pose un paradoxe ; alors que des rues et 

des écoles portent le nom, voire l’effigie de Solitude, son 
histoire semble reléguée dans une forme d’oubli. 

C’est ainsi que Roseline, qui est interviewée dans le film 
et qui habite pourtant rue de la Mulâtresse Solitude 
à Marie-Galante, dit ne rien savoir de l’histoire de 
l’esclavage ; d’après elle, il faut avoir vécu cette histoire 
pour la connaître et en parler. 

À l’inverse, Louis Cafournet, qui travaille à la conservation 
du patrimoine, souligne la nécessité, en particulier pour 
les habitants de l’île, de voir les lieux mémoriels de la 
Guadeloupe et d’en interroger l’histoire. Ce travail de 
mémoire est rendu impératif par le sacrifice de figures 
héroïques telles que Delgrès ou Solitude.

LA NATURE GUADELOUPÉENNE, 
UN LIEU DE MÉMOIRE 

Au même titre que les lieux de mémoire guadeloupéens, 
la nature est omniprésente dans le film. Elle 

ponctue d’abord l’histoire des résistances - celle de 
Solitude, qui va rejoindre les esclaves marrons dans la 
forêt, celle de Delgrès aussi, qui choisit un promontoire 
escarpé comme lieu de repli stratégique. 

La nature incarne également la présence et la 
persistance de la mémoire de l’esclavage, dont elle 
porte les marques. La mer, en particulier, joue un rôle 
central dans le documentaire - des plans sur les flots 
pour évoquer la traite esclavagiste aux plages où les 
archéologues ont découvert des cimetières d’esclaves. 
La forêt, refuge pour les marrons, est aussi le lieu où 
Simone Schwarz-Bart perçoit et évoque avec Ghislaine 
Nanga la mémoire des ancêtres. 

Une présence invisible, mais sensible.

SOLITUDE ET LA MÉMOIRE 
DE L’ESCLAVAGE
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LA RÉVOLTE DE SOLITUDE

Le documentaire montre la réaction de Solitude à la 
nouvelle de l’abolition de l’esclavage, en 1795. 

Pour échapper au travail forcé qui fut alors mis en place, 
elle décide de rejoindre les esclaves marrons (c’est-à-dire 
en fuite) dans la forêt. 

En 1802, traquée avec ses compagnons par les 
troupes bonapartistes, elle rejoint le camp de Dolé où 
elle occupe rapidement une position de leader. 

Malgré tout, le roman d’André Schwarz-Bart décrit 
son supplice - la pendaison - en la montrant seule au 
milieu de la foule. On peut alors parler de résistance 
individuelle, même si Solitude a vécu et résisté avec les 
esclaves marrons, ses compagnons de lutte.

DES CHEMINS ET DES COMBATS PARALLÈLES 

À partir de la séquence qui retrace la résistance au rétablissement de l’esclavage (20.57), le documentaire montre 
le combat de Louis Delgrès et celui de Solitude en parallèle. Leurs parcours apparaissent comme très différents, 

entre la brillante carrière militaire de Delgrès et l’itinéraire plus obscur de Solitude, mais ils incarnent la même idée ; la 
résistance jusqu’à la mort. 

Chacun d’eux, à sa manière, s’est révolté contre le rétablissement de l’esclavage et y a laissé la vie.

LOUIS DELGRÈS : 
« VIVRE LIBRE OU MOURIR ! » 

Le colonel Delgrès, qui a pris la tête de la révolte contre 
les troupes de Richepanse, choisit la mort plutôt que 

la reddition quand celles-ci viennent attaquer sa position. 
Il fait sauter le fort où il se trouvait, en même temps 
que 300 personnes, après avoir laissé à ceux qui le 
souhaitaient la liberté de partir. 

Bien que Delgrès apparaisse comme une figure 
exceptionnelle, sa résistance héroïque s’inscrit dans 
un mouvement collectif. 

DELGRÈS & SOLITUDE, 
DEUX FIGURES DE RÉSISTANCE
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Le film fait la part belle à la création littéraire, celle 
d’André Schwarz-Bart pour son roman La mulâtresse 

Solitude, mais aussi celle de son épouse Simone, qui a 
écrit avec ou sans lui plusieurs livres. 

Nous découvrons ce travail à travers les manuscrits, 
textes et dessins, du roman, que Simone Schwarz-Bart 
a précieusement conservés. 

Dès l’ouverture du film, nous l’entendons lire des extraits 
de La mulâtresse Solitude. 

Suivant la même volonté de rendre visible et sensible 
le processus créateur, le film montre le dessinateur 
Merry Viersac en train d’esquisser les traits de Solitude. 

Les dessins issus de ce travail, représentant Solitude 
jeune fille, enfant ou femme, apparaissent souvent à 
l’écran en surimpression.

SOLITUDE, UN PERSONNAGE  
À LA PORTÉE SYMBOLIQUE 

L es enjeux de la création, littéraire ou picturale, sont 
multiples dans le cas de Solitude. 

La question se pose de savoir comment créer ou recréer 
la vie, la silhouette, le regard, d’une personne dont on 
ne sait presque rien, dont on n’a jamais vu le visage. 

Celle-ci incarne la mémoire collective de l’île, que Julien 
Mérion appelle « la maison Guadeloupe ». Merry Viersac 
explique l’importance que revêt pour lui le personnage 
de Solitude, qui tisse des liens entre passé et présent, 
entre lui-même et ses ancêtres. Liens d’autant plus forts 
qu’il les évoque sur le chantier de fouilles d’un cimetière 
d’esclaves, où il touche avec émotion un ossement qui 
lui donne l’impression de rencontrer un de ses ancêtres.

(RE)CRÉER SOLITUDE
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LIVRES D’ANDRÉ ET SIMONE SCHWARZ-BART 

•	 André Schwarz-Bart, La mulâtresse Solitude, Le Seuil, collections Points, 1972
•	 Simone et André Schwarz-Bart, Un plat de porc aux bananes vertes, Editions du Seuil, 1969
•	 Simone et André Schwarz-Bart, L’ancêtre en Solitude, Editions du Seuil, 2015
•	 Simone Schwarz-Bart, Hommage à la femme noire, Caraïbéditions, 1988

HÉROÏNE LITTÉRAIRE 
•	 Une émission de France Culture diffusée le 01/11/2014, centrée sur la figure de Solitude (Une vie, une œuvre),  
	 avec Maryse Condé 

•	 « Simone et André Schwarz-Bart, un héritage à deux voix » : critique du roman L’Ancêtre en Solitude et analyse  
	 de la trilogie sur le site Diacritik 
 

FIGURE MÉMORIELLE
•	 L’article du CNMHE (Comité national pour la Mémoire et l’Histoire de l’esclavage) consacré à l’inauguration  

du monument de Bagneux en l’honneur de Solitude 

•	 Un dossier pédagogique consacré à la mulâtresse Solitude sur le site de l’Unesco, avec un quiz et une BD 

•	 Un entretien avec Simone Schwarz-Bart et Aurine Crémieu dans le cadre du festival Etonnants voyageurs  
de Saint-Malo 

•	 Une série d’émissions consacrées à Simone Schwarz-Bart, « Simone Schwarz-Bart le devoir d’amour », également 
sur France Culture, diffusées du 24 au 28 janvier 2022 

RESSOURCES
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https://www.franceculture.fr/emissions/une-vie-une-oeuvre/solitude
https://diacritik.com/2016/06/13/simone-et-andre-schwarz-bart-lancetre-en-solitude-un-heritage-a-deux-voix/
http://www.cnmhe.fr/spip.php?article144
https://fr.unesco.org/womeninafrica/la-mul%C3%A2tresse-solitude
https://www.etonnants-voyageurs.com/Rencontre-avec-Simone-Schwarz-Bart-et-Aurine-Cremieu.html
https://www.franceculture.fr/emissions/serie/simone-schwarz-bart-ou-le-devoir-d-amour



